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DISSERTATION 


L’HYSTÉRIE. 



En prenant l’hysférie pour sujet de ma thèse, je me suis proposé : 
1”. de réfuter l’opinion des auteurs qui placent le siège de cette af-^ 





















icto iiDpeturin banc illaHi ve partem plus: t 
iimii:!que: fêruntur.,;,spasirM» uti et. dol 








• némiTit,hy^teri<iue^ eh^z les femme? soqt moins souvent l’effet (1.0 

« l’élat (le maladie de la matrice que d’autres vices qui ont leur siège 
I dans-quelqu’une des parlies du reste du çorps. 11 nous a paru 

• que l’on pouvait aveC: assez d’exactitude réduire toutes les mala,- 
dies perveases. é six .pauses principales qui sont : i". le relâchement 
excessif des fibres. Je manque de sanK; dont la vibratilité.etla.seivr 

. commune des mausnerseuxon des vapeurs. 2 °. ta dureté, le trop 

• de fermeté, ou la .secberesse.des fibres; ce vice est assez rare. 
€ 3". Les.obstrucitlons,, Jesiicongestiions desiviscères du. bas-veutres 
. <lu,foie,;ds Jairate.,>d.uopan*:FéaSi etc ; 0 » voit tres-souvéntcdes 


.raauxide nerfs qui. pn:dépendent.4°'j L’etat maladif ou la aensfin- 






. un rôle réel dans les hystéries, dans certaines espèces d’épilepsies 
. dont tes aécès cominenceDt, comme ceux de l’hystérie, par une 
. sensation pénible a l’epigastre, dans cette foule d’affections nom- 


















-cérébropathie. CettesdéiroBîiiratioiiipoutTait être afeceptée. Cepèndant 
nous Gontinuerons à employer le mot hystérie , pour nous conformer 
•à l’usage. ■ ■ : 

DESCRIPTION DE IMYSTÉRlEl ' 

■Définition, l-.’hystérie estmne afleclion eonvulsive-, apyrétique-, or- 










C ^4 ). 

Ie,iEl)is ,s^;j^j5en,4ei'gçMSf»Pe.-j.emn^;ai^ai}te Mystérique pat^ite, 
(ieS;M^ur;uiens,.,4’w4 ?*n»i>r.;iMalMçiireu*.;,uiaiç daBS,cç!ças,,.goiiirae ra' 
(ortjbjen ditj-oaaitf.«’*»; le; besoin ducœm gui est satisfait etrnonreeiui, 
<j(es,.«<««.AEnfiii l’-Mystérie .peut, être le réwltat de laicontinenae chez 
une jeune femme qui aprfe.aTOÎi; longj-teotps JOB* des plaisirs: de l’a- 



l’histqire , étaient devenues jhystériques à, la suite de chagrins 
„ de reyers4efortune. Si dans un.grand nombre de cas;, Tcétle 
i été méçqnnue par le.médecin , c’est quhl n’est pas toujouEt 
surtout 4ans;les çlasses,.superieures,de la société , d’êtreâu-. 
Je l’existence d’affectiona morales qu’on n’est pas bien, aise-dé 

mnaître,..-.., ; 

n l’hyslérie est quelquefois produite par. une espece d’irotlft-’^ 
[. ^«éirt.enrqpporte un,exe!jq)le,danS|Ses,Élémens, (ie.JJiérgl 













tervallé des attaques, suivant que eell 
ou rares et légères, suivant la durée d 









terminer-après un temps plus ou moins long, 
an état de santé parfaite, ou bien amener des 
régent la vie de la malade. Le retour à l’état de 
oir lieu après un petit nombre d’attaques, lof s- 
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hétéditairei.quijestrfanjtfe sang-; comme on dU, pour qu’il importe 
beaucoup â l’humanité, à l’honneur des familles,.que ces deux.ma- 











lu rapprochemeoi 



lit rhystérie est 



















froids répétés plusieurs fois chaipie jour; U aura recours 
aux eaux distillées de laitue, de nénuphar, etc., aux 
d’opium, de camphre, de digitale, qui ont la vertu 
Enfin lorsque tous ces moyens 
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« qjieliSUi«rdît <te-aô«leurinSpireraft leCOTtraa« rfubë gàS^foUe et' 
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tispasraodiques, le camphre, la valériane, la noix vomique, l’oxyde, 
de zinc',' l’assa-fœtida ; par les caïmans, l’opinm, la ciguë, la jus- 
quiame, la belladone. Ces moyens ayant été employés sans succès, 
il pourra avoir recours aux bains froids, guidé dans l’emploi de ce 
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s:efiForcera,4eaQpi»lî?ttrfiiles!«aus»,,6’jii,eH/!®ifeJe3,ilieherGhé?a)^ 
suit©^calmer.6u ^:œur.„spitfparilesdiveiœesipréparation»: 



^ ^s.yoïaisseiijens jner.ï©u^,qm.surïienpenl.quelquefois,chez les fem¬ 
mes, hyshïriques.sfifont combattus par ;ia diete.ou au moins par im 
régime Ires-^yèj:©.;,Le,plus .grand nombre de ces.midadesse trouve 
bien, en,géneral,; de l’usage du, lait ,p,o,ur unique aliment; quelquefois 
mcme.il faut l’et^dre, et alors le lait d’ânesse.est préférable. A me¬ 
sure que les ,vomjssemens,s’eloigiient,, , on .augmente progressivement 
l’alimentation ; on permet «l’abord quelques crèmes,ou bouillieslrèsr 
claires,.-qu’on npp)place plus .tard par.des potages. Lesléguraes M'’- 
baces>,les.oeufsJfrais, le pnissan.léger, réussissent, .en général, mieua 
que les,Tiandes.s.cependant,, -dans quelques.cas,..nDn-seulement..les 










déjà de m’être laissé entraîner trop loin. Je ânîrai en rapportant plu¬ 
sieurs observations d’hystérie observée chez l’homme, 

PBSERVATIOJVS D’HYSTÉRIE CHEZ L’HOMME. 

ia seconde observation d’Hoffmann mt l’hystérie , est celle’d'ûn 
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, érections, et se plaignait depuis peu de temps d’une douleur Tire dans 
, les aines , le long.du cordtm des vaisseau» spermatiques. Bientôt se 


manifestèrent (i’autr 
l’hystérie. Des palpi 
- qui s’etaidaient du 






















